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L’ART PICTURAL AU ROC-AUX-SORCIERS 
(ANGLES-SUR-L’ANGLIN, VIENNE) :

« langage » révélateur d’un groupe culturel ? 

Aurélie ABGRALL

Situé dans le département de la Vienne, sur le territoire de la commune d’Angles-sur-l’Anglin, 
l’abri-sous-roche du Roc-aux-Sorciers est célèbre pour ses sculptures pariétales monumentales 
attribuées au Magdalénien moyen. Il l’est en revanche moins pour son art pictural, dont les traces 
restent discrètes au regard des œuvres sculptées et gravées qui composent, d’une part la frise de 
18 m de long conservée in situ dans l’abri Bourdois (partie aval du site), d’autre part les multiples 
blocs constitutifs d’un ancien plafond orné dans la cave Taillebourg (partie amont).

Remarqués dès le début de la découverte de l’art pariétal du site par Suzanne de Saint-Mathurin et 
Dorothy Garrod, à la fin des années 1940, les vestiges de peinture ont longtemps été interprétés 
comme les traces d’un ancien coloriage des sculptures et gravures. Cependant, leur ponctualité et 
leur localisation par rapport aux sujets sculptés et gravés, ainsi que les formes qu’ils revêtent,  
ne tendent pas à confirmer cette hypothèse, toujours courante à l’heure actuelle dans le monde de 
la recherche. Une approche fine de ces vestiges apparaissait de ce fait nécessaire.

Ce travail a été commencé durant notre master et est poursuivi actuellement dans le cadre  
de notre doctorat. L’étude des traces de couleur, concentrées aujourd’hui dans l’abri Bourdois  
– les blocs ornés de la cave Taillebourg étant en cours d’analyse –, repose sur une méthodologie 
destinée à les mettre en évidence, avec de multiples prospections de la paroi et des blocs effondrés 
effectuées sous différentes sources lumineuses, en faisant varier l’angle d’incidence des rayons 
lumineux sur la surface rocheuse. Chaque vestige pictural observé a, par la suite, fait l’objet d’un 
enregistrement photographique numérique sous lumière blanche ; ces clichés ont été travaillés 
sur un logiciel de traitement d’image, permettant ainsi de préciser les contours des traces de peinture. 
Enfin, à partir de ces deux types de clichés, nous avons proposé, pour chacune de ces traces, 
une restitution graphique, que nous avons intégrée au relevé analytique complet de la frise afin 
d’en étudier la distribution sur la paroi (figure).

Il apparaît ainsi que, contrairement à la sculpture et à la gravure à vocation essentiellement 
figurative, la peinture a été sollicitée par les artistes magdaléniens du Roc-aux-Sorciers pour  
apporter des touches abstraites à la frise. L’utilisation des couleurs et de leurs différentes teintes 
obéit à des règles strictes qui dépendent à la fois de la technique et de la thématique associée.

Si la couleur noire est toujours étroitement liée à la figuration, rehaussant des volumes parti-
culiers des sujets sculptés ou gravés, la couleur rouge joue un rôle plus complexe.

EUR24 Abgrall
Article intégral, p. 389-395
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Intégré à la sculpture pariétale animale, le rouge clair est appliqué en aplats périphériques  
aux sculptures, tandis que le rouge foncé dessine des signes simples (ponctuations et bâtonnets) 
et des signes plus complexes (lignes pointillées parallèles) superposés aux figures. Le noir a quant 
à lui été badigeonné sur le bas des pattes de certains bouquetins et bisons mâles.

En revanche, associée à la gravure fine animale, la couleur rouge clair est appliquée en aplats 
superposés aux gravures, étant antérieure et / ou postérieure à ces dernières. Le rouge foncé a 
servi au dessin de grands signes quadrangulaires composés de lignes pleines et de lignes pointillées, 
tandis que le noir souligne un volume particulier des figures gravées, à savoir, pour celles relevées 
et identifiées, la ligne ventrale de bisons. 

Ces règles d’utilisation ne sont pas propres au Roc-aux-Sorciers ; en effet, elles semblent se 
retrouver sur d’autres sites du Magdalénien moyen à sagaies de Lussac-Angles, notamment à  
la grotte de La Marche (Lussac-les-Châteaux, Vienne), où un bloc orné gravé et sculpté d’une patte 
antérieure de félin présente des peintures rouges et noires qui « semblent avoir eu des contours 
bien définis » selon L. Pales et M. Tassin de Saint-Péreuse. Plus loin, dans la grotte pyrénéenne de 
Marsoulas (Marsoulas, Haute-Garonne), C. Fritz et G. Tosello constatent en 2004 que, dans la partie 
basse d’un ensemble gravé, « les Magdaléniens confèrent à la bichromie un rôle très particulier : 
la peinture rouge est employée pour couvrir les surfaces et le pigment noir pour cerner les volumes 
(bas-ventre, membres, fanon) et donner de l’expression (tête) ».

Les utilisations de la couleur dans l’art pariétal permettraient-elles donc d’appréhender  
un groupe culturel, voire une communauté ? C’est à cette question que nous espérons, par nos 
recherches doctorales, pouvoir apporter des éléments de réponse.

-

Abri Bourdois (Roc-aux-Sorciers) : cartographie de la couleur sur les panneaux des bouquetins
(© G. Pinçon, ministère de la Culture ; relevé G. Pinçon, L. Iakovleva ; 
vectorisation : O. Fuentes ; intégration de la couleur : A. Abgrall).
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